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Clbcdk.
PETIT LRÉMINÂIR DE QUÉB3EC, 7 DÉCEMI3RI, 1845. Àr.11.

MIME1U INDITE DU FRÈRE moignoé àI'article de ai mort <jue ce ucroit, épingle, tt xmiw il c -t à rcniatrcr quo
a. IiOUSSÂWP. cij'y persévérois fidèlemewnt, le lieu et le ,-à Granuur oàc 'it (le joye et de cu

(Suite.) sujet de ma prédestination. tentcmeîît quîand elk lu asoit csexcc
SUn autre point de mortification et 1Mas sijajoui" àcela et sije racontois pour lem ruî;rm.

* té,fbrt extraordinaire en une pet. toutes les "bi que $a Grandeur, aioaîob- I& trisilmra est qu*à nostre seccud ini.
dai rang, de la dignité, de lge et glant tua grossièreté, mion ignorance et cenidie, où le ~eu~acse tiua cri ca

îàlmtex de Monseigneur, est que Sa teutes mes mauvaises qualitez, nme cou- si pauvre ê tut <f'li'va tsllicJ
uarne m'a jamais permis, pendant Wltoit, demandoit mes avis, mue priait cent écus qui étaient néCCBaurce locr

We vingt années que j'ay eu t'bon- quoyine je ne fusse que son valet, mne dé- fauire couvrir groesièrenicut tci.tcs lie
d'ast.re *.*ou service de Whre quuyque *toit et Ihmiliariuoit avec moy, c'est et iurailles et le" voites dit ESéuuilo

sait pour son service, qu'elle ne rlaft pu qui fesoit l'étonnement des personnes qui bridé, Sa Gratikur ayant ccuce & izitc, et
elle mncare. Si bicn qu'il fihloit que -dit connu le grand mé~rite, les grandes n'ayant pwoMte plus dtf pcur dorcer
demerasse les bras croise% ou que lumières et la profondeur des connois. aux pauvres, de crinte -lue uca ssmr

à mon travail, pendant que Sam soces quavoit Sa Grandeur; c'est aussi ne la luy deanie.ssent pour L ire fai-
ur fesoit son feu, ballayoit, des. M que je ne puis expliquer, et quand te ces couîvertures, elle m*envoya accrt-
satabletavoit am petit meuble de môm je le pour"w, j'y aurais bien de la temciit ameear CCR I l'aux die chevicrai
m'habilloit, faisoit am lit, kc. &e. peine, car quand je pense seuement i ce% à 31b. 5s. la pi~epur Ica donver aux

étitu mortification continuelle, peur mniâéres i teudresai chatithbles, si hum. luluvre au lieu d'ctoffl', it ine donna pour
personne un peu zélée à mae service, Mueset ai déI&rentes de Sa Grandeur à mon les payer 323là~. avec plus d-, ;ove ctiuu
a'y trouver presqume rien à fiie. égard, j'eday le coeur si attendry que je pauvre ne les viroâ reçus jIi.nc>u
7.Pour an patience, il ne m'appatiem m'en expliqucrois mieux par mes larmes I& quatrièîîv- st f, e I a Granieur ne
d'entasser ny de parler des mielts que que par mu parles ee <Stei3toit p«, dIc solager les piluvra
Grandeuir a ou de la pmtiqm en M 8e. Pour ee qui regarde m charité et (luns leurs be.iscorpnýrcls, elle voulcit

* 'deé, -mreques ceo s m veaunes, c'es n& _point où kam per- en'cor que "e.i rainàn.s rcinedlasmc'nt aux
Purement temporelles et où il ne sonnes qui ont le mieux connu %.Gmad&ur , ésoimis de 16,4-s ainci, et lur soient ta

St que dit temporel, comme perte anroient peine à en faire connuitre toute aide poumr servir Dieum et é viIcr 1, pêché.
biens, incendies, douleurs, &c,. &c. l'étendue. J'ay autant de témoins de la cinquième est que Sa Crandeur
's.iu plutest des sujets de triomphe cette vérité qu'il y a ei, et qu'il ya de Ver. l'automne dernier avant sa mort seç %ct

Sa Grandeur, que des sujets prpe sonnes en Canada ; c'est psi queoy je ne sans avoir dc quay fI:*au:tn5i,, elle
lui liire de la peine,cet SaGrandeur pour crois pas devoir m'étendre sur cet fit tout son possible pour en avoir du Sà-

les pertes de lien et pou les deux article, qui est.artcunu de tout k. monde miniaire, mais le Feniaire estan;t luy-
iesgénéralcsde aon Séminaire, alun ne r.eut pas catie ignoré de vus seul. Je incare à l'extrémité, ii'ayan. lms li voit:6
pas pour un seul instant sa paix, sa crois mnue que vous en diriez plis que de ses besoins ks plus csscmtiels et lie

ni m tranquillité, parceqne cesacci- nsoy s'il vous plaisait d'eu dire ce que pouvant rien donnecr à Sa Grandeur pour
ta ntoient pu des sujets capables vous eni sçavez. Néanmoins, Monsieur, faire ses mun mm s (car çà toujours été elle

lier sa patience et sa vertu qui comme je vous marque eni cette lettre ce qui les a distribwc s de ses pruf,-c :esncas)
tbien un dessus de tout cela; les seuls qui m'a édifié daît la vie et les ctions cîle nie dit d'um3e mnièure fort triste et

téta de Dieu, de la vertu et de la re- de Monseigneur, je ne puis nie dispenser fort touchante qu'elle nec pc>LVJit pas Vivre
*étaient capables de l'émouvoir- de 'vous dire quelques petites porticulari- long-tem3 ai elle n'avait pas de quoy

Je me sen néanmoins obligé, Momuicur tez qui m'ont le plus touché sur cc sujet. donner aux pauvres, et ciro-'uivcn:.cnt Sa
aecnmoisnce pour la charité que Sa La Première est que Sa Grandeur, no- Grandeur n'a pls vescui quc six mois

a eaepour moy, de vousudirq que "o1tantkses ate,lepertes, les ince»J ies, après, et ele:. txcluvée Si dénuée des
n'a pas été une petite peine à Sa et tolites les grandes disettes dît Séminaire biens de ce monde qu'elle n7tavoit pus ci

ur de se servir s long teins de où elle avait lu meilleur part, ne man- mourant lavaleur d'un son dont elle pcût
WqUle a âit, à cause de mes ind. quoit pas de donner aux pauvres, tous les disposecr eni flveur des pau'vrcs.

liées, des attahemes à ma Propre vo- ans, la valeur de quinze cents et, deux ................ . .. .. .. ...
et du aisouneniens contradictoires mille livres. 9o. Elle était elle mérnîe réduite dae

us. idéis à Sa Grandeur quand elle la.secondeest que Sa Grandeur relu- la plus gande et la plus înir&ite Par.-
* t quelqu chos de moy qui ne me soit tout net de me donner, meme cinq vreté que lpon puisse souhaiter.

put~n; toute autre patience que la sons, qluand j'en avois besoin Pour acheter Quelques moais avant sa mort je vis
me seroit lasse et mwoit chassé quelque chose qui luy étoit nécessaire, et encore dans le fond de sa caSsette un

ceutcent "bi d'anrès dom personue. auroitieux aimé a'en passer que de faire petit couteau de 5 on 6 sma; je le de.
Et c'est à cette patience de Sa Grandeur cette Petite uépelse; mais quand il sa- manday à Sa Grandeur et elle à»e la
queilay obligation de ce que je suis non gissot d'acheter des êtoIs Ou des cOu- donna, mais d'une manière et d'un lmu
seuléinent resté, mais incorporé eni une vert". pour donner aux pauvres, les cents, à me tirer les larmes des yeax: Mms
qualité beaucoup au d i as de mm mérite de= Lenuts et trois cents écu ne luy mf<zs, née it-dle, i je jaW. cmceo
dpu s mw uisosm, et qu'eUle m'a té. &iOit Ins plu~s de Peine àdoener qu'une oeuSea je w le dm-We de bM «w
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afin de ne poussécr plus riüa sur la ter-
re, et SOs entiUrement dégagé de tom les
biens de ce woonde. En vérité, Monsieur,
je ne puis ps bien comprendre com-
ment Sa Grandeur, en me donnant ce
petit couteau, me dit qu'elle ne psé-
doit -plus rien sur la terre, car quoique
je luy ay souvent vû de grosses soin-
mes d'argent, il en étoit assurément
plutost le dépositaire q"s le propriétai-
re, parceque je ne luy ay jamais vû em-
ployer un son pour le soulagement, l'en-
tretien ou les besoins de sa personné;
elle les employoit toutes en aumônes et
en ouvres pieuses et quand elle avoit
besoin de quelque chose, comme habits,
linges, elle le demandoit au Séminaire,
comme le moindre de ses Ecclésiastiques,
et je n'appelle point cela posséder quel-
que chose. Sa Grandeur étoit de plus
fort pauvre dans ses habits, et j'avois
peine à Plempescher de s'en servir, quoy-
qu'ils fassent fort vieux, sales et rapies-
au. Pendant vingt ans elle n'a eu que
deux soutanes d'hyver qu'elle a laissées
en mourant, Pune encore très bonne et
l'autre toute rase et rapiessée.

En un mot il n'y avoit personne au
Séminaire plus pauvre en habits et qui
les épargnât plus que Sa Grandeur, elle
avoit même une estime toute particulière
pour les personnes qu'elle voyoit dans
le Séminaire pratiquer la pauvreté sur-
tout dans le vivre et dans les habits, et
elle ne supportoit qu'avec peine ceux
qu'elle voyoit rechercher trop d'ajuste-
ment, de propreté affectée et de délica-
tesse dans leurs habillements, ce qu'elle
m'a témoigné plusieurs fois. Une an-
née ayant demandé en France du came-
lot pour luy faire un habit d'esté, on luy
en envoya de très beau et qui coutoit
cher, mais Sa Grandeur ne voulut point
s'en servir, elle le donna à l'église pour
faire un ornement violet, et en fit rede-
mander d'autre de trente- sous l'aune;
c'estoit de celui dont Sa Grandeur s'es-
toit toujours habillé en France et en Ca-
nada pour les habits d'esté.

10o. je n'ay garde, Monsieur, d'entre-
prendre de parler de la haute contem-
plation et de lunion continuelle que
Monseigneur avoit avec Dieu, ce sont
pour moy lettre close et je dois bien me
contenter d'admirer ces voyes sublimes et
élevées dans lesquelles Dieu a conduit
Sa Grandeur, et me restreindre à ne dire
que quelques mots des choses qui sont
selon ma portée, outre ce que je vous ay
desja marqué du zèle de Sa Grandeur,
et de sa ferveur à dire la Ste. Messe et
assister aux offices de la cathédrale, non-
obstant ses playes et ses infirmitez et
de son exactitu4e à s'acquitter de toutes
ses prières et exercices de dévotion les

soirs avant de se coucher quelque tard
qu'il fût et quelques embarras et affaires
qu'elle ayt eu.
C'estoit chose admirable de voir Io, son

assiduité à assister aux enterrements de
toutes les personnes qui mouroieut dans
Québec, et son exactitude à offrir le St.
Sacrifice de la messe pour le repos de
leur &me assitost qu'elle avoit appris
leur trépas. 2c. Sa dévotion à recevoir
et conserver les rameaux bénits, à baiser
son crueflix, Pimage de la Ste. Vierge
qu'elle portoit toujours sur soy et la met-
toit la nuit sous son chevet, sa chainette
de l'esclavage, et son scarulaire qu'elle
portoit sur elle. 3o. Son respect et a
vénération pour les reliques des Sts.,le
plaisir qu'elle prenoit à lire tous les jours
dans la vie des Sts. et à s'entretenir de
leurs actions héroiques. 4o. Le saint et
continuel usage qu'elle faisoit de lea"
bénite, en prenant à tout bout de champs
dans le cours de la journée et à toutes
les fois qu'elle se réveilloit la nuit,ve-
nant très souvent de son jardin à sacham-
bre expré pour en prendre, en portant
sur elle dans un petit bénitier d'argent
qu'elle avoit fait faire expré lorsqu'elle
alloit à la campagne, et Sa Grandeur
avoit un si grand désir que toutle monde
en prist, qu'elle avoit un soin tout par-
ticulier de voir elle même tous les jourg
s'il y en avoit dans les bénitiers de lé-
glise, d'y en mettre quand il y en man-
quoit, et pendant l'hyver de peur que
les bénitiers ne gelassent trop fort et
qu'on n'en pût point prendre en entrant et
sortant de léglise, elle les apportoit elle
même aupré de nostre pouële tous les
soirs et les reportoit le matin à quatre
heures quand elle alloit ouvrir les portes.

5o. L'aversion qu'elle avoit des moin-
dres choses qui pouvoient tant soit peu
ternir le lustre et la pureté de son àme,
ce qni la portoit à se confessar tous les
jours avant de dire la Ste. Messe.

6o. Enfin son exactitude à faire tous
les jours la préparation à la mort, et
estre soumise et disposée à toute heure
et à tout moment à subir ce passage si
redoutable, ce qu'elle témoignoit avec
joio toutes les fois qu'on luy parloit de
la mort et du tems qu'elle pouvoit en-
core vivre.

Voilà, Monsieur, une partie des me-
nues et ordinaires actions , et traits de
ferveur , de dévotions et de pénitences,
que j'ay vû pratiquer journellement à
Monseigneur pendant les vingt années,
depuis sa démission de son évêché jus-
qu'à sa -mort, que Dieu m'a fait la gré-
ce d'estre au service de Sa Grandeur,
et c'est ce qui a été le sujet de l'esti.
me, du respect et de la vénération
que j'ay en , que je conserverai jus

qu'à la mort pour minte personne.
C'est ce qui m'a souvent ravi et trans-

porté d'admiration , et c'est même ce
que j'ay vù transporter et ravir Mon-
sieur de Champigny durant qu'il était
Intendant du Canada et qu'il voyait Sa
Grandeur dans les mrladies se coucher
et se traiter comme une personne de la
plus basse condition , elle (ce me disoit
mon dit Sieur de Champigny dans son
admiration)qui si elle étoit restée dans
le monde et à la cour, auroit possédé par
son mérite et ses rares qualitez les
premières charges de l'estat. C'est aussi
ce qui a souvent surpris et ravi Monsieur
de Sarazin médecin, comme il me l'a
témoigné plusieus fois lorsqu'il le venoit
visiter dans ses maladies.

Et c'est ce qui m'a excité à prendre
la résolution, dés les premières années
que j'ay été aupré de Sa Grandeur, de
ramasser tout ce que je pourrois qui ait,
appartenu à sa sainte -personne, et de-
puis son trépas à tremper aes linges dans
son sang lorsqu'on l'a ouvert, à enlever
quelques os ou cartilages de dessus sa
poitrine et à couper ses cheveux et con-
erver ses habits et tont cela pour ser-

-tir de très précieuses reliques.
Je crois, Monsieur, que voua et toutes les

personnes bien intentionnées, approuve-
rem mon procédé en cela, comi4e eee-
tivement plus de trois mille personnes de
toutes sortes d'estat et conditions l'ont
desja approuvé en Canada, en demandant
avec empressement et s'estimant bien lien-
reuses d'avoir de petites parcelles du dit
linge, et de ces précieux restes dc
Mon dit Seigneir, qu'ils portent sur eux
avec respect et dévotion, des capitaines
menine et officiers de troupe ont fait faire
expré des reliquaires d'argent pour y en
enfermer et les porter sur eux, étant
mûs à cela par lidée et lestime géné-
ral que chacun a du grand mérite et de
la haute sainteté de Mon dit Seigneur
et par les secours extraordinaires et mi-
raculeux que plusieurs ont reçus et re-
çoivent journellement dans leurs infir-
mitéz par 'invocatiou de Mon dit Sei-
gneur en s'appliqant des dites reliques
ou les portant sur eux.

Je me flatte mesme, Monsieur, que
vous accepterez de bon cSur ce queje
vous envoye de ces précieux restes
de Sa Grandeur et que vous les rece-
vrez comme un riche héritage et une
sainte marque de l'affection sincère et
du profond respect avec le quel je muis,

Monsieur,

Votre trai humble et trés

ol éissant serviteur,
FR. H. HOUSSART.
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Demain étant la fite de la Conception,
nous croyons qu'il ne sera pas déplacé de
dire quelque chose à nos lecteurs d'une
cérémonie qui se faisait autrefois au Sé-
minaire ce jour-là. Au motif que les à-
coliers avaient de célébrer la Concep-
tion, comme étant la principale fête dot
la Congrégation, s'en joignait un autre
non moins important, c'est que la re
traite annuelle finissait le jour de cette
lite. Aussi ne négligeaient-ils rien pour
y donnerj le plus de solemnité possible ;
et c'est ce qu'ils fiisaient de la maniè-
re suivante: Dès 5 heures du anatin,
immédiatement après la prière, ils al-
laient prendre leurs habits de choeur,
et se rendaient à la chapelle de la Cona
grégation, où ils étaient joints par les
prétres et les ecclésiastiques de la mai-
son. Là se trouvait préparé un bran-
card, surmonté de quatre petites colon-
nes corinthiennes, portant un baldaquin;
le tout peinturé, doré, orné de guirlan-
des de fleurs, et surtout d'un grand
nombre de cierges. Sur ce brancard,
sous le baldaquin, on plaçait la statue
de la Ste. Vierge. Puis le clergé, pré-
cédé de la croix et des acolytes, sortait
de la chapelle, en chantant Phymne D
Gorin .lmina, dont on répétait les
strophes assez de fois pour faire durer
le chant autant que la procession. Qua-
tre écoliers, les premiers dignitaires de
la Congrégation, en -rplis, pommadés
et poudrés, dit-on, portaient sur le bran-
card la statue de la Ste. Vierge à la
suite du clergé. Ensuite venaient deux
à deux les écoliers qui n'étaient point
en habits de chour. La procession, en
partant de la chapelle de la Congrega-
tion, oui se trouvait alors où est main-
tenant le lavoir, et une partie de la
chambre de M. le Directeur, descendait
l'escalier, parcourait tout le corridor du
Petit Séminaire et celti du Grand jus-
qà la porte du perron de pierre par la-
quelle elle sortait pour se rendre à la
Chapelle du Séminaire, en traversant
la cour, où Pon avait en soin d'enlever
la neige pour pratiquer un chemin .

Quand on étoit arrivé à la Chapelle, on
déposait le brancard avec la statue surune
table de crédence, préparée pour cela au
milieu du chour; chacun prenait sa place
et le sermon commençait. Après le ser-
mon se disait la messe , à laquelle avait
lieu la communion générale. Aussitôt
la, messe finie ,les Congréganistes renou-
velaient leur consécration à la Ste. Vier-
ge aux pieds de sa statue. La proces.
sion revenait ensuite à la Chapelle de
la Congégation par le même chemin
et dans le méme ordre que nous ve-

nos de dire, en chantant le nt Drus.
De retour dans cette Chapelle, en pour- 1
suivoit le Te Deutn s'il n'était pas fini, on
disait loraison pro gratiawm actione, et
là se terminait la cérémonie. Comme
il y venait .in grand nombre de person.
nes, et qu'il s'y commettait des désor-
dres à la faveur den ténèbres, Monsei- j
gneur Plessis a jugé à propos de la sup-
primer.

Nos lecteurs verront par le mandement
de Mgr. Briand, que nous donnons au-
jourd'hui, que c'est à cet évêque qu'ils
sont redevables de l'érection d'une con-
grégation parmi eux. Ce bienfait n'est
pas le seul qui lui ait acquis des droits à
la reconnaissance des écoliers. Il a été
un des principaux bienfaiteurs du Sémi-
naire, et la Chapelle de St. Joachim est
un témoignage de sa générosité. Cette
Chapelle étant devenue absolument né-
cessaire,parceque les écoliers allaient alors
passer leursvacances à St. Joachim, il la fit
construire à ses propres frais, sans qu'il en
coutât rien au Séminaire. Les écoliers lui
doivent encore un autre avantage, qui,
sans être comparable à ceux dont nous ve-
'nons de parler, ne laisse pas cependant d'a-
voir son prix aux yeux de plusieurs: ce fat
lui qui établit l'usage de leur donner du
vin à toutes les fêtes pontificales de l'an-
née, ettant qu'il vécut, il le..fit à ses
dépens. A sa mort le Séminaire ne
crut pas devoir discontinuer, et la coutu-
me en est demeurée jusqu'à il y a quelques
années, que le Séminaire a jugé à pro-
pos de remplacer le vin par des desserts.

Plusieurs de nos lecteurs nous blâ-
moront peut-être de donner l'article sur
le choléra, qu'on voit plus loin, dans la
persuasion qu'il pourrait être propre à ef-
frayer. Nous sommes d'un avis tout difle-
rent nous croyons qu'en comparant les ra-
vages que fit le choléra lors de sa premi-
ère apparition avec le nombre de person-
nes qu'il enlève aujourd'hui, on ne peut
que trouver un motif de se rassurer.

DÉcÉn à Carleton,Baie des Chaleurs,
le 23 Nov. dernier, M. FtLx DEsRUis-
sEAUx, Missionnaire du lieu, igé de 30
ana. Après avoir fait avec succès son
cours d'études dans ce Séminaire, et pro.
fessé pendant plusieurs annéesau collège
de Ste. Ame, M. Desruisseauxavoit été
ordonné prêtre le 26 février, 1843. a
mort prématurée laisse cettermission é.
loignée privée de secours spirituels, et
plonge, dans la deuil sa famille et les
nombreux amis que lui avoient acquis les
excellentes qualités de son cour. Il ap-
pattenait à la Congrégation du Petit-
Séminaire, à la Société . Michel et à
celle d'une Messe.

IU même lettre, qui donne la nouvel.
e du décès de M. Desruisseaux, annonce
que M. Olscamps, missionnaire de Risti-
gouche,apres avoir été administrer et en-
errer son confrère, a été lui-même attaqué
les fièvres: sa mère a été obligée de termi-
ner une lettre, où il disoit qu'il avoit dé-
à été appelé auprès de sept de ses parois-
siens, pris de la même maladie.

On voit aux magasins de l.M. Fabre,
à Montréal. un beau modèle en relief du
collége de St. Hyacinthe, qu'on se propose
de bâtir le printemps prochain. La for-
me est un carré; il a 800 pieds de dé-
veloppemuent et est flanqué de 4 pavil-
lons, couronnés chacun d'une lanterne.

La principale face sera surmontée d'un
dôme superbe.

M.M. les Congréganistes de cette ville
ont pris des mesures pour établir des Jé-
suites dans les appartements contigus à
leur chapelle.

Le steaimer Quibec est arrivé le 30
Novembre, et a été aussitôt se mettre
en hivernement. Depuis ce jour, la na-
vigation est close entre Québec et Mont-
réal.

M.M. Joseph Bourret, de Montréal, et
George Saveuse de Beaujeu ont été
appelés au. Conseil Législatif.

M.M.Bureau et Marcotte viennent de
recevoir un magnifique assortiment de
traits mobiles, et d'ajouter à leur éta-
blissement déjà si remarquable un
grand nombre de caractères nouveaux
et de bordures élégantes , importés
des premières manufactures de Paris,
de Londres , et des Etats-IUnis.

Premiers.
RLH1TORiau.

Augustin Dugal, en ampli1,atis.
SECONnI.

C. Légaré, Philéas Garneau, en version
latine.

L. Baudet, version grecque.
QUA'nitMs.

P.Roussel, en vers; et D. Gonthier, A.
Thibaudeau, M. Hearn, en aithmétrque.

CisquitME.
I. Alleyn, en version latine.

SIXIÈME .

G. Bossé, M. Noel, R. Pelletier.
CLASSE PRfPARATOIRE.

Napoléon Maingui, Maximilien Pelletier.

Quoique seul dans l'obscurité,
sans moi point de slut, point d'éternité.
Je ne anis ni Cérès, ni Flore, ni Pomone.
sans moi point de printempg, point d'été, point

.d'autome.
sans 6tre Dieu, de tout le principe et l.4 di
Je cosawade a trépas, je forme if dem.,



das parait-en pa ublie, le parait en spectace titre et l'invoclition do 1'inunaculée Con
J'uhite après la mort, et le tout aisa mirscle. ceto e lat Sainte Vierge, avons pernii

et permettons aux Pensionnaires de s'as

M A N M :NI sembler dans la dite chaple li s la dirc
(lC 3Milecigitcuir i Jceili. dc Qilt&rlpwr tion du prêtre qui sera noummé àeet effet

Pircdlion (leIf ui grigaliti dlu pcii, d'y réciter l'ofliee de la C-Itinte Vierge e
Semicîir. atres prières à l'tiuge des Conigréga.

.iE.lýq OIVIER 13RIAND, tiens.
P ,u ni*.:ri. r.! d.ý Dit if, ri Ici gr.ce fil, Donné à Qýuébec, sous notre seing, le

~. S *~, fe -,ucv/r aevlic, f Ud eana du nom uies; et li sonscription dje
r'n-e wa "t 'e î ,i/vch ianloine notrc Senrêtaire, le 6ie. Décemblre 1767.

limo,aire i. ,dvcmiueia, de t J. OL. ÉV'ÊQUE DE QUÉB3EC.
Tolirs; Par M~onseignîeur,

Aux. (lnIu it duP<it S3 mepipaire (le IUanaT, Vir. ecrêtaere.
Qi 1', S -hei ri )knêdict:on, en noire

S'i~'zc,. JsusCier~ *En vertu dii mandenient de Mon-
Voire progrKS, »(,S tiès.-clicrs enfalit.q, seigneur l'évêque deQuêiibce, les pension-

scit Il îw4 le.~ i *ç s, soit danîs la vertit, imaires se sont semblés pouir la première
a toujours <.té tlt dles priîxtipaîx oh-jets Ibis le lîui t Décembre 1767, IUte de lit Con-
vlixipieba Is iois sommes ttPPîUiIlit- ception d il 1Sa1:kinte Vierge. MNr. Réclber,

siùga dlu celte f ,lie dii Canlada. Not
avnsl kî.o-l et Ila c(us)Ilatioli (le vouts vo

dcpj'ais qul esemuésvncrdanas l'~
t1île dles llls.lr et recevoir live
fiait Ics illstrtIctkn;:u qti*o! vous donne e
cD gaInra ; il ner anaus retmt plus qu'à vol
proculrer les nmoyen-, d'avancer égaleiniet
dans r'étiude (le la vraye sagesse et <le 1
vartu. Entre plutsienrs moyens, ilrectio
d'une o;êgîiu dévotion ordimai,
des rollégas, nouas -1 pari ce qu'il y avai
de p)lus convenale ; (-*est ce qui nous
pDrté à chocisir l tin le Séminaire un liei
décent et conunode14 à cet usage pli»r
f'aire élever unl autel à l'honneur de Diei
s:),.s f'~v2tO i,, l'uni mnaculée Concel
tion du, 1-t -stînte Vierge, titre glorieux et
Marie, que vouis devrez prendre polir de
vise. Que c-tte qualité Je Viërýgc immcc
culée vous railel511% cesse que pouIr lt
plaire et obtenir par elle les gràces et le.
faveurs de Jésus-Christ, soli divin fils, e'
mnritcrsa protection, vous devez nelle
unei vie prire, innoenate et sans tache. ; fill
cz! beau titre dle Cogéaitsdoit
vous allez étre. honor1ués vous fusse res-
sa>uvenir que vouas étes consacrés d'une
manière purticnliere aut culte <le Marie,
que volus vous êtes engaigés à la servir,ai
l'honorer touîte votre vie comnie votre
mlère.! Que le grâces nie volts prépare-t-
elle pis déjà î't),îr résister aux tentations,
polir vaincre les ennemis de votre s*tlttt,
pour vous faire avanucer dans la vertu,pîeur
î.cîs fatire réuissir dans vos étuldes? Car
elle est la niaitresse de la science aussi
lien que, tic la vertut. AdIresseez-vouistdonc
à ai.pouir cil obtenir rimne et l'auitre
soyez fervents Cungrréga,,nistes polir de-
yeti r écoliers ehli etteis; voiuetrercz par
là danls les vuit que nious nous sommes
proposées dans hI*tabliss3emecnt de cette
Coîii-ré.çitiol.
A cýs canses,uinous avoils érigé et érigeons

purces préucltes la J'te Chapelle sous leJ

cuetr e uicce ietu u~aaîîe Écosse, depuis le commenîcemnent de, la
isprounonça tilt discours danîs Iliteul il fit voir maladie jttnqu'au 1er Septembre fut de

jr ls aantges de l'établissemecnt GC L 47,84; celui de décès 17,684; on Irlane
Congrégation. 1 9 d'Aoùt il y eût. 22,U5 colset

e I[us-zwr, jere directeur de la Congrê- '7,119 dcsAsueconeaprto
.~ décèi A aseone paito

galon.Londres, il ne fut publié aucun, rappML
-s En Hongrie, le nombre des cas a été estimitIOMS à 435,330, et celui des décès, à 188,00.

~dès ccoicrs qui forrn.rent d'abord la Con- £ V e
grégal ion.

eJosepli Deanctîle (a), 4gnace Dufrenne, '7 Dic.-isuretioll à Toronto, 18M.
iAugustin Hlubert, Louis Péyette, Joseph LU maréchal Ney fusillé, 1815.
aDe-clenaux, François le Febvre,Augustin S.-Sacte de M1gr. de Lavai, 1658. lai.

Il lliclard. Pierre Gautier, François Fer- auguration do la Coîngrégation du Petit.
Y ranIil, JoseliPerranîlt, Utis de Salaberry, Séminaire de Québec, 1767. L«sAméri-

François, Noiseux, Louis, Ruielle, Antoine cama assiègent Québec, 1775.
-Gig-nas, Picrre Counefroy, Alexis Punet, 9.--Colomub fonde Isabelle; 1498. Oc.
.Joseph Pupincau. cupation de Turin pier les Français, 1798.

Mort de Wa~~~shington, 1799.
(a> Ce fut lui qui 'nt le premier P...fet de la Co>i 10.-Sir John Colbonne gouverneur,

*1 grégation. 1838: Création du royaume d'E trarie,

t LA CONCEPTION< EN 1646 1807.
r (eltrait di oral de jéde 1 1.-Suspension des Juges Panlet et Be-
r l velle(lelaConception à iidard, 1838. Ev-acuation de Wilna par

on tira du fort un coup dc canon à l'armée française, 1812.
t balle ; le soir naous finies til salut, les 12.-Mgr. Panet, évéque de Québec,

litanies de la Ste Vierge avec l'Alta; 1825~. Mort de Friayssinoffl, 1841.
le jour, à la pointe du jour on tira un 13.-Ouvcrire, du Concile deTrente,

aute cupde ann, t l sir uxvêpes1545 onapfttte premier consul, 1799.autr cop d caonet e sor ax vpre 14 CSu deMgr. Plessis dans l'églisenous dismes les litanies après le Benedi- d t oh 85 neded ilg
culs Domnino.deS.toh185 Innied lfl

de St. Eustachie, 1837. Roine reprise pair

PROGRÈS DU CHOLÉRA, le général français MacDonald, 1798.
On croit que la terrible épidémie, con- CONDITONS DE CE JOURNEL.

nue sous le nom de Choléra Asiatique, L'Al-i&l parait, autant que poSsible, une
prit naissance au mois d'août 1817, à foi par semaine, pendant la durée de
Jessore ,capitale d'un district dut Benga- l'auinée scholitire. Le prix de l'abonne-.
le, situé au Nori-Est de Calcutta. ment est dc 2q. 6l. par année, *payablq

Dans le mois de Septembre suivant, el- d'avance par moitié: la première moitié, à
le se rép-andit dans Calcutta, et bientôt fa rentrée des clamses, la seconde, au C~M-
après dans plusieurs antres villes de 1'Hitn- mencemeat de l'aninée. Les rensionnaires
doustan: elle étendit en peu de tempe s'abonnent an bureau, de l'Abeille, et leu
ses ravages dans difilérentes, contrées de externes, chez M.M. 'Thomas Hm e
l'Asie . On a estimé que durant les pre- a dolplke Légaré.
mières quatorze années depis qu'elle eût 1Le rédacteur est Olivier Thilandemn.

*commencé à Jeesor, elle demnpoMt ps
imoins de 18 millions d'habitants dans
* llliindotitun ;et on dit que ses ravages
fu(trent encore plus granis en Chine. En
1830 elle env ait la Russie Européenne et
ensite la Pologne, la Hongrie, l'AIle
matgmie, l'Autriche, et les autres contrées
de l'Europe. En 1831, enr Octobre, elle
éclata à Sunderland, en Angleterre; eur
fé>vrier, 1832, à Londres, et peu apriw dans
'es diverses proviiices de l'Empire brutan.
nique : à Paris, à Ilu fii dle Mars; à Québoo
et Montîréal, duits le aîîoLs te jîiîî, et à New.
York dans le mois <le juillet. A Parisla
mortalité fut très-grande, mrais les rapports
offiicls après les quinze premiers jurs ne
renfe~rment qu'une puartie des décès. Les
nombre des miorts depuis le 26 do Mar
jusqu'au 15 d'Avril fut de 8,198, et dam la
Fronce, jusqu'aiul1er d'Août, do 69,159.
Le nombre des cms ea Angleterre et e


